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RESUME 

Le present document renfernte des renseignements fondamentaux 
concernant la sortie et la promotion des honunes et des femmes dans 
la fonction publique, produits pour le Groupe de travail sur les 
obstacles rencontrés par les femmes dans la fonction publique. 
Dans le contexte de ce projet, on a constitué un fichier de données 
longitudinales spéciales sur les fonctionnaires et organise le 
suivi de cohortes choisies de fonctionnaires pour la période de 
1978 a 1987. L'étude a révélé que, dans les categories 
professionnelles inférieures et intermnédiaires, les femmes ont 
quitté la fonction publique a un rythme légerement supérieur a 
celui des honunes. Toutefois, ce phénoxnène n'est pas 
vraisemblablement lie a la possibilité d'obtenir de meilleures 
chances d'einploi a l'extérieur de la fonction publique comme on l'a 
suppose, étant donné que le taux de réinunération des femmes qui 
restent dans la fonction publique augmente plus rapidement que 
celui des femines qui Uont quitté. Au niveau d'entrée du groupe 
des einployés de bureau (oü l'on trouve 42 % des femmes), le taux 
d'avanceinent (mesuré par les promotions et les augmentations de 
salaire) des honunes est legerement superieur a celui des fenunes. 
Pour ce gui est des cohortes professionnelles et adnilnistratives, 
il n'y a presque pas d'écart entre le taux d'avancement des femmes 
et des homines au cours de cette période. Dans le cas des 
fonctionnaires qui atteignent les plus hauts niveaux de la 
catégorie de la gestion (SM et EX), les femmes ont avancé plus 
rapidement que les homines au cours de cette période. On retrouve 
seulement 0.6 % des femmes et 3.5 % des honunes dans la catégorie 
de la haute gestion. 

Reçu: 11 janvier 1991 
Approuvé: 14 mars 1990 

Mots des: promotions; longitudinales; fernmes. 
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Données longitudinales sur La carrièrc 
relatives a certaines cohortes 

de fonctionnaires 

Introduction 

A la demande du Groupe de travail sur les obstacles rencontrés par les femmes dans la 
fonction publique, Statistique Canada a prëparé et analyse des donnCes longitudinales sur le 
cheminement de carrire d'hommes et de femmes a l'emploi de la fonction publique. Dans le dClai 
fixé, les responsables du projet ont créé un fichier et effectué certaines analyses. 

L'objectif visé est de fournir de l'information statistique sur I'avancement professionnel des 
hommes et des femmes de certains groupes entre 1978 et 1987. Une fois cumulées avec des 
renseignements obtenus d'autres sources, ces données devraient permettrc aux membres du Groupe 
de travail de mieux comprendre Ic déplacement recent des employés dans la fonction publique. Le 
present rapport porte particulièrement sur des événements qui intéressent Ic Groupe de travail et qui 
peuvent &re analyses de La meilleure facon a partir de donnCcs longitudinales, notamment le taux 
d'avancement et les modèles de sortie chez les hommes et les femmes de cohortes choisies. Ii ne 
contient toutefois pas d'analyse de questions comme la concentration de femmes dans des 
professions prCcises (p. cx. les emplois de bureau), les niveaux actuels des postes qu'occupent les 
femmes de divers groupes professionnels et le t'rattrapage" des femmes par rapport aux hommes 
dans diverses professions. 

L'accent est plutOt mis sur les questions plus restreintes du taux d'avancement et des 
modèles de sortie. En consequence, le rapport est axe sur les Ccarts entre le dér,lacement des 
hommes et le déplacement des femmes (le flux) au cours d'une période et non sur les Ccarts entre 
Ic nombre d'hommes CL le nombre de femmes d'un certain groupe et d'un certain niveau a un 
moment donnë (les stocks). Bien souvent, des Ccarts significatifs sur le plan du dCplaccment ou du 
flux dans les groupes peuvent ne pas avoir de repercussions importantes pour un certain temps sur 
les stocks ou les niveaux de ces groupes. Cependant, les mesures de l'avancement et du 
déplacement dans les groupes foumissent des renseignements précieux sur les tendances actuelles 
quc Ia comparaison du nombrc total d'cmployés dans un groupe précis a deux moments donnCs 
(c'est-à-dire les comptes de stocks) ne permet pas d'obtenir. 
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Le fichier de donn&s longitudinales utilisd pour ce travail a ëtd crdé pour des cohortes 
choisies de fonctionnaires pour la pdriode de 1978 a 1987 inclusivement. A cette fin, on a runi 
les donnes du fichier du Conseil du Trdsor sur les titulaires de poste et celles des fichiers de 
Revenu Canada sur les gains annuels d'emploi. Nous avons ainsi obtenu des renseignements sur 
un mime particulier pour les dix annes, ce qui nous a permis d'analyser le cheminement de 
carrière de groupes de fonctionnaires des cohortes choisies. Les cohortes ont &é choisies parmi Ia 
population des employés viss par la partie I de l'Annexe I de Ia Loi sur les relations de travail 
dans Ia Fonction publique'. 

Nous avons donc utilisd les donnes pour examiner le cheminement de carrière des hommes 
et des femmes des cohortes choisies. Nous nous sommes particulièrement penchés sur les questions 
suivantes 

Combien de femmes et d'hommes ont guind dëfinitivement Ia fonction publique au bout des 
dix ans et comment se comparent les gains des employs qui ont quitté avec ceux des 
emp1oys qui sont toujours a l'emploi de la fonction publique? 

- 	Dans le cas des fonctionnaires qui sont restés a l'emploi de Ia fonction publique pendant les 
dix ans, quel a été le taux d'avancement professionnel des hommes et des femmes? Nous 
avons analyse le taux d'avancement en examinant 

- 	la variation du taux de rdmundration pour les emplois occupés au cours de la 
pdriode; 

- 	l'avancement selon une échelle d'avancement spéciale; 

- 	le groupe et le niveau atteints par les fonctionnaires de la cohorte a la fin de la 
période. 

La Soci&é canadienne des postes a étd excluc puisque cet organisme ne faisait plus panic de Ia 
population de rfêrence pendant Ia périodc t l'étudc. 
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- 	Daris le cas des fonctionnaires qui onE atteint les plus hauts niveaux de la catgorie de Ia 
gestion (SM et EX), a quel rythme les hornmes et les femmes ant-us avancé et a quels 
groupes appartenaient-ils initialement? 

En outre, nous avons analyse le changement survenu ces demières années (de 1982 a 1987) 
particuliêrcmcnt dans les groupes scientifiques et professionnels. Cette analyse avait pour but de 
nous renseigner davantage sur l'avancement des fonctionnaires des niveaux intermCdiaircs et 
suprieurs des groupes professionnels que ne le permettait l'examcn des cohortes de 1978 en raison 
du tres petit nombrc de femmes. 

Afin de produire de tels renseignements, des cohortes prCcises ont &C choisies et leurs 
dCplacemcnts analyses. En raison du court dClai accordé pour l'elaboration du fichier et l'analyse 
des donnécs, ii a CtC dCcidd que nous ne ferions pas une vaste analyse de l'avancement et des 
modèles de sortie des fonctionnaires en gCnCral, mais que nous examinerions plutOt le cheminement 
de carrière des employCs faisant partie de cohortes choisies. 
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Sommaire des rsu1tats 

L'analyse a porte sur l'avancement professionnel des femmes et sur leur taux de sortie de Ia 
fonction publique. Nous avons ensuite compare ces modèles avec ceux observes chez les hommes 
qui, au debut de la periode, occupaient un poste de mme niveau dans le mime groupe, avaient le 
mme age et, bien souvent, comptaient le même nombre d'annCes de service dans la fonction 
publique. Nous ne disposions pas des donnees requises pour nous assurer que les cohortes 
d'hommes et de femmes avaient le mme niveau d'instruction, mais les antecedents scolaires a 
l'intCrieur des groupes professionnels sont semblables. Nous avons fait une analyse longitudinale 
des cohortes (c'est-à-dire des groupes) de trois annees differentes. Premièrement, on a choisi des 
employCs travaillant a plein temps en 1978 parmi douze cohortes de fonctionnaires des groupes et 
des niveaux s'echelonnant de CR2 a ES5 et on a determine leur avancement au cours des dix 
anndes suivantes. Deuxièmement, huit cohortes de fonctionnaires en 1982 ont ëtë choisies aux fins 
d'une analyse portant sur la période de 1982 a 1987 et troisièmement, quatre cohortes de cadres 
(c'est-à-dire des employes SM et EX) en 197 ont ete choisies afin d'examiner leur avancement au 
cours des dix annees precedentes. 

La présente analyse fournit une indication du taux d'avancement et des modèles de sortie 
des hommes et des femmes des groupes professionnels vises. Comme nous nous sommes servis de 
cohortes choisics, les résultats ne sont pas nécessairement représentatifs de la situation de tous les 
fonctionnai res. 

Cohortes de 1978 -- examen portant sur Ia periode de 1978 a 1987 

Dans les cohortes choisies de 1978 

En general, davantage de femmes que d'hommes ont quitte défmitivement la 
fonction publique, particulièrement celles des plus jeunes cohortes des niveaux de 
remuneration inférieurs et intermédiaires. La plupart des sorties ont eu lieu au debut 
de la periode (1978-1982). En raison de Ia petite taffle des échantillons, nous ne 
disposons pas de donriées sur les sorties des fonctionnaires des groupes et des 
niveaux superieurs. 
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- 	Ii nous a paru assez intéressant de dterminer si l'attrait d'emplois plus 
rémundrateurs a l'extdrieur de la fonction publique avait influd de façon importante 
sur les sorties. II ne semble pas que ce soit le cas, puisque parrni les femmes ayant 
eu des gains d'emploi en 1978 et en 1987, celles qui ont guitté Ia fonction publiquc 
ont coimu pour Ia période une augmentation gdndralcmcnt plus faib1e de Icurs gains 
annuels que les femmes qul sont restcs a l'cmploi de Ia fonction publique. La 
situation est un peu plus indgale chez les hommes. Ces rdsultats se rapportent 
principalcment aux fonctionnaires des groupes et des niveaux inféricurs et 
intermdiaires (p. cx. de CR2 a ES3). 

- 	Chez les fonctionnaires qui sont restés dans Ia fonction publique (pendant les dix 
ans), la majorité sont demeurds dans le mme groupe professionnel tout au long de 
la période. 

Chez les fonctionnaires des groupes CR et des autres cohortes de 1978 les moms 
rémunérées, les hommes ont avancé plus rapidemcnt que les femmes. Ii s'agit de 
groupes très importants pour celles-ci, puisque 42% des fonctionnaires féminins se 
trouvcnt dans le groupe CR et 60% dans la categoric du soutien adminiscratif qui 
inclut les CR (comparativement a 8% des hommes). 

Chez les fonctionnaires des cohortes du niveau intermCdiaire (niveau de 
rémunCration intermëdiaire) AS, PM et ES, l'examen de l'augmentation du taux de 
rémunération et le nombre moyen de promotions a rdvdlC très peu d'écart entre Ic 
taux d'avancement des hommes et celui des femmes. 

Cohortes de 1982 -- examen portant sur Ia période de 1982 a 1987 

Daris les cohortes choisies de 1982 

- 	11 y a très peu d'dcart entre Ia proportion d'hommes et la proportion de femmes des 
cohortes principalement professionnelles et administratives choisies qui ont quitté 
ddfinitivement la fonction publique. 



- 	Chez les fonctiormaires qui sont restés a l'emploi de Ia fonction publique pendant 
toute Ia përiode, la plupart &aient, a la fin de la pdriode, dans le mme groupe et 
au mme niveau qu'au debut. 

Dans les cohortes professionnelles (ES, BI et AU) et administratives (AS et PM) 
incluses dans l'analyse, les hommes et les femmes ont connu environ le mme taux 
d'avancement Si l'on en juge par l'augmentation de leur rémunération. 11 est a noter 
que la catégorie scientifique et professionnelle parmi laquelle ces cohortes ont été 
choisies emploie relativement peu de femmes (6%, ou 4,900, comparativement a 
14% d'hommes ou 16,500). Les groupes de la catégorie administrative et du 
service extdrieur emploient pits du quart des fonctionnaires férninines. 

Comme dans le cas des cohortes de 1978, le taux de rémunération des hommes des 
groupes CR de 1982 a augmenté plus rapidement que celui des femmes, ce qui 
laisse entendre que les hommes ont connu un avancement plus rapide. 

Cohortes de cadres de 1987 -- examen rétrospectif 

Dans les cohortes choisies de cadres SM et EX de 1987 

Les femmes qui ont atteint ces niveaux ont été plus nombreuses que leurs 
homologues masculins a entrer (ou a revenir apits au moms deux ans d'absence) 
dans Ia fonction publique apres 1980. Ce peut &re le cas pour d'autres groupes 
professiorinels aussi, mais nous ne disposions pas des données nécessaires pour le 
verifier. 

Chez les personnes qui sont entrées (ou revenues) dans la fonction publique pour 
occuper des postes des groupes de la gestion en 1987, les données de 1978 sur les 
gains révèlent qu'une plus grande proportion de femmes que d'hommes n'avaient 
pas d'emploi rémunérd cette annde-la, et que parmi les fonctionnaires qui avaient en 
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un, davantage de femmes que d'hommes avaient des gains peu dievds (cc qui laisse 
entendre qu'elles travaillaient a temps panicl ou qu'dlles avaient d'autres activités, 
comme le soin ou 1'ducation des enfants). 

Les cadres de 1987 proviennent d'un três large éventail de groupes professionnels, 
mais sw-tout des groupes PM, FS et ES dans le cas des hommes et des groupes PM, 
AS et PE dans Ic cas des femmcs. 

Chcz les fonctionnaires qui sont rcstës a l'emploi de la fonction publique pendant 
les dix ans et qui ont accddd a un poste de gestion, les femmes ont avancé plus 
rapidement que les hommes comme l'indique l'augmentalion de leur taux de 
rmunration ct le nombre de promotions, en particulier celles du groupe EX. 

Ces rësultats relatifs au dtplacement des fonctionnaires dans !es groupes de la 
gestion sont importants parce que cette catégorie se situe presque au sommet de 
l'tchcI!c professionnelle (scion !a rémunration) et ii est int&essant de determiner le 
pourcentage de foncrionnaires qui atteignent ces niveaux. 11 faut toutefois noter que 
ces rsultats ne se rapportent qu'à un très petit groupe de fonctionnaires. En effet, 
la catgorie de la gestion n'inclut que 0.6% des femmes (soit environ 500) et 3.5% 
des hommes (environ 4,000) dans Ia fonction publique. 
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Choix des cohortes 

1) 	Des cohortes ont dtd choisies pour trois années 

Nous avons choisi les personnes qui travaillaient a plein temps en 17 ont été 
choisies et nous avons d6termind leur avancement professionnel tout au long des 
neuf années suivantes (soit jusqu'en 1987). 

Nous avons choisi les personnes qui travaillaient a plein temps en 1982 et nous 
avons examine leurs déplacements pendant les cinq années suivantes 2 . 

Nous avons choisi des cohortes de fonctionnaires des gmupes SM et EX en 1987 et 
nous avons fait une analyse retrospective de leur avancement professionnel au cours 
des neuf annëes précédentes. 

2) 	Les cohortes ont W choisies en fonction du groupe, du niveau, de l'ãge et, dans certains 
cas, du nombre d'années d'expérience dans la fonction publique. Les groupes ont eté 
choisis de facon a We représentatifs de Ia catégorie administrative, de Ia catégorie du 
soutien administratif, de la catégorie professionnelle et de la catégorie de la gestion. Les 
groupes CR, AS, PM, ES, SM et EX ont éte principalement utilisés dans l'analyse quoique 
certains autres groupes professionnels plus petits aient été aussi inclus dans les cohortes de 
1982. 

L'objectif que nous visions en choisissant les cohortes dtait d'obtenir des groupes d'hommes 
et de femmes Ic plus semblables et le plus homogènes possible, compte tenu des 
renseignements dont nous disposions. Comme l'âge est souvent un bon indicateur de 
l'expénence de travail et du rythme d'avancement professionnel (dans un groupe et un 
niveau donnes), nous avons utilisd des groupes d'âge relativement petits (généralement de 
cinq ans). Dans certains cas, nous avons utilisé une limite d'âge supérieure. Par exemple, 

Comme nous l'avons déjà mentionné, nous nous intéressions aux groupes professionnels, et bien 
souvent Ia taille de I'échantillon pour ces groupes était trop petite dans les cohortes de 1978. Cette partie du 
projet a été réalisée a Ia fin et nous n'avons pas eu le temps de cumuler les données relatives aux "titulaires" 
avec celles des tihicr de Revenu Canada. Par consquent, scules les donnécs du C.T. relatives aux titulaires 

ri 	uiflis 
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chez les EX, seules les personnes de 49 ans et moms ont dtd choisies. Deux raisons 
expliquent cette façon de procéder. D'abord, comme nous faisions un examen r&rospectif 
afin de determiner le cheminement de carrière des fonctionnaires du groupe EX, nous 
voulions choisir des personnes qui Ctaient rëcemment entrees dans ce groupe et qui par 
consCqucnt avait conriu un certain dCplacement pendant les dix annCcs prdcddentes. Ensuite, 
bien que 40% des fonctionnaires EX de sexe masculin avaicnt 50 ans ou plus, seulcmcnt 
17% des fonctionnaires fCminines EX faisaicnt partie de cc groupe d'âge. Par consCquent, 
pour analyser des groupes comparables d'hommes et de femmes du groupe EX (relativement 
jeunes, entrés dans la fonction publique ces demiêres annees), nous avons fixe Ia limite 
d'ge a 49 ans. 

3) 	Nous devions choisir uniciuemcnt des groupgs oU les femmes étaient suffisamment 
nombreuses pour nous permettre de faire une analyse lorsgue nous tenions compte du 
niveau et de I'ãge et cela nous a pose des problèmes dans les domaines scientificiues et 
professionnels. 

En 1978, seulement 4,600 femmes (soit 6% des fonctionnaires féminines) occupaient des 
postes dans la catdgorie professionnclle et Ia catdgorie technique, comparativement A 17,600 
hommes (ou 14% des hommes dans la fonction publique). En outre, prês de Ia moitid de 
ces femmes (46%) faisaient partie du groupe des sciences infirmiêres et du groupe de 
l'enseignement, groupes qui ne mènent pas d'ordinaire a des postes de très haut niveau dans 
Ia fonction publique; par constquent, cues ne representaicnt pas de bonnes candidates pour 
notre analyse 3 . L'autre moitiC de ces femmes ëtaient reparties entre un grand nombre de 
trs petits groupes professionnels (graphique 1). Seul le groupe ES comptait un nombre 
raisonnablement important de femmes et celles-ci ëtaient concentrees dans les niveaux 
infCrieurs. En consCquence, les niveaux supdrieurs des groupes professionnels, qui, chez les 
hommes, conduisent souvent i des postes de gestion, ne sont pas bien representes dans Ia 
présente analyse en raison du très petit nombre de femmes dans ces groupes. Ainsi, bien 
que des cohortes ES soient incluses, l'analyse des cohortes de 1978 porte davantage sur les 

Cette situaLion avaiL quelque peu change en 1987. Le nombre de femmes dans les domaines 
scientifique et professionnel Ctait a peu prCs Ic même qu'en 1978, mais seuleinent le quart de ces femmes 
occupaient des postes thins les groupes des sciences inlirmières et de I'enseignemenL Les autres &aient 
rCparties dans les groupes qui sont plus susceptibles de metier a des postes de gestion. 
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groupes AS et PM, qui contiennent plus de femmes et a partir desquels bon nombre d'entre 
efles accèdent a des postes des niveaux suprieurs. Le groupe CR est aussi inclus dans 
l'analyse, puisqu'il y a davantage de femmes dans ce groupe que dans n'importe quel autre. 

Les cohortes de 1982 ont été choisies de façon a faire transparaItre le rOle nouveau des 
femmes dans plusieurs groupes professionnels et a obtenir des échantillons suffisamment 
grands pour produire des résultats utiles. A ces fins, toutes les femmes d'un groupe ou 
d'un niveau donné ont dtd choisies pour l'analyse et non pas seulement celles d'un groupe 
dige en particulie?. 

A la fin, nous avons choisi douze cohortes d'employës de la fonction publique en 1978 et 
nous avons analysd leur avancement jusqu'en 1987. Dc plus, nous avons choisi sept 
cohortes composëes principalement d'employés professionnels en 1982 aux fins d'une 
analyse portant sur la p&iode de 1982 a 1987, ainsi que quatre cohortes de cadres en 1987. 
Les cohortes ont dtd choisies de façon a avoir le plus possible de femmes tout en gardant 
un groupe homogene. 

L'age des hommes et des femmes de certains groupes et de certains niveaux dans le 
domaine professionriel vane considérablement, les femmes étant genéralement plus jeunes. L'âge 
est évidemment un facleur important dans I'avancement professionnel et l'augmentation de Ia 
rémunération, et on observe un déplacement plus important chez les jeunes. Af in de tenir compte 
des differences d'âge, nous avons choisi des échantillons équilibrés dans un groupe et un niveau 
donnés. C'est—à--dire que nous avons choisi toutes les femmes dun groupe et d'un niveau donnés 
et nous avons choisi au hasard dans des groupes d'age de cinq ans un nombre Ogal d'hommes 
pour que Ia repartition par age des hommes et des femmes choisis soit Ia mOme. Les données cle 
Revenu Canada n'ont Pu We utilisées dans I'analyse des cohortes de 1982 en raison des contraintes 
de temps. 



Graphique 1: Repartition en pourcentage des femmes 
de Ia categorie professionnelle, 
selon les groupes, 1978 et 1987 
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Cohortes choisies 

Groupes et niveaux Age a l'annëe 
de rëfrence 

N d'années 
d'exp. a 
l'annëe de 
rëférence 

H. 
Nombre 

F. 

Cohortes de 1978 

CR2 
CR4 
CR5 
AS2 
AS3 
AS3 
PM 1 
PM2 
PM3 
PM5 
ES3 
ES5 

Cohortes de 1982 

ES-04 
ES-05 
B1-02 

AU-01 

AS-03 
PM-03 
PM-04 
CR-04 

Cohortes de 1987 

SM- 
SM- 
EXI 
EX2 

20-24 0-1 238 751 
25-29 4-7 535 1,390 
30-34 4-7 149 221 
25-29 Tous 162 174 
30-34 Tous 162 93 
35-39 Tous 118 63 
20-24 0-2 119 141 
25-29 4-7 452 398 
30-34 4-7 388 87 
35-39 Tous 206 22 
25-29 Tous 71 48 
30-34 Tous 243 29 

Tous Tous 87 87 
Tous Tous 97 97 
Tous Tous 60 60 
Tous Tous 91 91 

Tous Tous 712 712 
Tous Tous 1,004 1,004 
Tous Tous 518 518 
Tous Tous 3,885 3,885 

30-39 All 221 81 
4044 All 416 80 
30-49 All 517 77 
3949 All 401 55 
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Note sur Ia mtthodoIogie 

Afin de donner un aperçu des rsultats, nous avons souvent utilisd des moycnnes non 
ponddrdes des taux ou des pourcentages de variation pour toutes les cohortes. De cette façon, les 
donnes relatives a chaque cohorte sont affectées d'uri poids dgal dans les rdsultats globaux. Etarn 
donné qu'il ne s'agit pas d'un dchantillon reprësentatif de tous les fonctionnaires, mais bien d'un 
ensemble de groupes indicatifs, ii ne nous a pas semblé approprié de ponderer les résultats pour 
tenir compte de la taille de la cohorte. 

En outre, les sommes en dollars pour toutes les années ont dtd converties en dollars 
constants de 1987 pour annuler I'effet de l'inflation sur les gains. La variation des gains reels est 
sigrialde dans tous les cas. 
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Résultats relatifs aux cohortes de 1978 

Sorties de la fonction publigue 

Si l'on considère l'ensemble des cohortes, on observe que les femmes ont quitt 
définitivement5  la fonction publique dans une proportion plus grande que les hommes au 
cours de la pëiiode de dix ans 6  (graphique 2). Ces rdsultats s'appliquent principalement aux 
cohortes dont les membres avaicnt moms de 35 ans en 1978 et ont gagnd moms de $40,000 
cette anne-là (en dollars de 1987). Ce sont les domaines oU Ia majoriré des femmes dans 
Ia fonction publique sont employees. Le nombre de fonctionnaires des cohortes plus âgées 
et gagnant un salaire plus eleve ayant quitté la fonction publique n'était pas suffisant pour 
nous permettre de produire des résultats fiables. Le pourcentage moyen des fonctionnaires 
qui ont quiné dCfinitivement Ia fonction publique, pour les neuf cohortes des groupes CR. 
AS et PM (jusqu'au niveau PM-3), est de 22% chez les femmes et de 17% chez les 
hornmcs (tableau 1). 11 est possible que le soin des enfants explique cet écart, mais ces 
donnCes ne permettent pas de le confirmer. 

Bien que nous ne disposions pas d'estimations fiables des sorties dCfuutives chez les 
femmes plus Agdes des niveaux supérieurs des groupes, clans le cas de la cohorte ES-3 
(fonctionnaires de 25 a 29 ans en 1978), les proportions d'hommes et de femmes ayant 
quitté dCfinitivement sont presque équivalentes, soit de 22 et de 25% respectivement (l'écart 
n'est pas statistiquement signiflcatif). 

Dé.tinitivemenr signifie que Ia personne avait quitté Ia fonction publique avant la fin de 1984 et n'y 
&ait pas retournée en 1987. Les sorties qui ont eu lieu en 1985 ou après ont été exclues puisqu'il n'&aient 
pas possible de determiner si les personnes reviendraient clans Ia fonction publique dans Un délai raisonnable 
(c.-à-d. 2 axis). En consequence, "définitivement" signifie a l'extérieur de Ia fonction publique pendant au 
moms 3 arts. NOus pouvions, clans le cadre de notre analyse, determiner Ia situation de chaque personne en 
fin d'année (fin de décembre). Si Ia personne avait une situation d'employé actif (c.-à-d. si  elle recevait une 
rénumération) en fin d'annee, elle a été considCrée comme membre de Ia fonction publique pour cette année-
là. Les personnes qui étaient en congé non payC ou en congé de maternité en tin d'année ont été considérées 
comme ne faisant pas partie de Ia fonction publique a ce moment précis. 

6  Cepandant Iorsqu'on les considérait sCparément, bon nombre de cohortes n'ont pas montré d'écart 
statistiquement significatif en raison de Ia petite taille de Ia population. 
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La plupart des sorties sont survenucs dans les premieres années de Ia priode de 1978 a 
1987. Dans i'ensemble, 70 a 80% des sorties (scion la cohorte) ant Cu lieu cntre 1979 et 
1982, alors que seulement 20 a 30% ont eu lieu de 1983 a 1986. Deux raisons expliquent 
cette situation. Premièremcnt, le taux de sortie a chute après 1982 en raison des effets de 
la rCcession stir la disponibiiitC de i'emploi a i'exterieur de Ia fonction publique. 
DeuxiCmement, plus les membres des cohortes vieillissent et acquiCrent de I'anciennetC dans 
la fonction publique, plus Ia probabilité qu'ils Ia quittent diminue. En dCfinitive, cela 
signifie que Ia plupart des observations relatives aux sorties se rapportent a celles qui ont eu 
lieu au tout dCbut de la pdriode. 

Ii nous a pam intëressant de determiner si l'attrait d'emplois plus rCmunérateurs a 1'extrieur 
de la fonction publique avait influC de facon importante sur les sorties. A cette fin, nous 
avons examine la remuneration des fonctionnaires pendant toute Ia periode. Les resultats 
laissent entendre qu'il est peu probable que le deplacement vers un emploi a plein temps 
plus remunerateur a long terme ait &é la principale motivation des fonctionnaires qui ant 
quitte Ia fonction publique. Chez les femmes, celles qui ont quitté dëflnitivement ont connu 
une plus faible augmentation moyenne de leurs gains d'emploi annuels entre 1978 et 1987 
que celics qui y sont restCes 7. Cette observation vaut pour toutes les cohortes, bien que les 
Ccarts ne soient pas tous statistiquement signiflcatifs. L'augmentation moyenne non 
ponderee des gains des fonctionnaires des neuf cohortes pour lesquelles nous disposions de 
donn&s etait de -8% chez les fonctionnaires ayant quittë la fonction publique et de +18% 
chez ceux qui sont restCs. Le pourcentage vane de facon significative scion les cohortes 
(tableau 2). 

Seules les femmes ayant quitté Ia fonction publique qul ont eu des gains annuels signiticatifs (plus de 
S2 000) en 1987 ont ete incluses dans le calcul. Celles qui ont cu des gains peu élevé ou qui n'en ant pas 
cu du tout ant CtC exclues, puisque par definition toutes les femmes qui ant rcstées dans Ia fonction publique 
avaient des gains d'emploi en 1987. Dc plus, les personnes qui Ctaicnt temporairement absentes de Ia 
fonction publique, mais qui Ctaient considCrCes comme en faisant panic en 1987, ant Cté incluses a litre de 
personnes qui sont restées dans la fonction publique. En cons&luence, ii est possible que les fonctionnaires 
qui ant quitté ct ceux qui sont restés n'aient eu aucun gain pour certaines périodes pendant les neuf ans. 
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Graphique 2: Pourcentage de fonctionnaires des cohortes 
ayant quitté définitivement la fonction publique, 
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Tableau 1. 	Proportion de fonctionnaires des cohortes de 1978 ayant quittd définitivement la fonction 
publique entre 1978 et 1987. 

Hommes Femmes 
Rapport 

F/H 
Cohorte de 1978 % ayant Nbre ayant % ayant Nbre ayant % ayant 

quittd quittd quitté quitté quitt 

CR-02 20-24 (0-1 an d'exp.) 35 (1) 84 42 (1) 317 1.20 
CR-04 25-29 (4-7 ans d'exp.) 12 67 23 321 1.92 
CR-05 30-34 (4-7 ans d'exp.) 8 12 18 40 2.25 * 

AS-02 25-29 11 18 16 29 1.45 
AS-03 30-34 13 21 17 16 1.31 
AS-03 35-39 16 19 10 6 0.63 

PM-01 20-24 (0-2 ans d'exp.) 28 33 26 36 0.93 
PM-02 25-29 (4-7 ans d'exp.) 13 59 18 71 1.38 
PM.-03 30-34 (4-7 ans d'exp.) 17 66 27 24 1.59 * 

PM-OS 35-39 14 28 - - - 

ES-03 25-29 22 16 25 12 1.14 
ES-05 30-34 19 47 - - - 

* 	Indique un dcart statistiquement significatif entre les pourcentages de fonctionnaires de cette 
cohorte ayant quitté la fonction publique. 

(1) La proportion très ëlevée de fonctionnaires de cette cohorte ayant quitlé peut &re en partie 
attribuable a la classification des employës permanents. En 1978, quelques employés temporaires 
on été incorrectement codes comme des employés permanents (nommés pour une période 
indéterminée), et 11 est possible que cette situation influe sur les rsultats relatifs aux cohortes CR-
02, niveau auquel plusieurs fonctionnaires nommés pour une période déterminée étaient employés. 
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Chez les hommes, les résultats sont varies. Dans le cas des fonclionnaires des cohortes CR 
et AS, ceux qui sont restés ont connu une plus forte augmentation annuelle moyenne de 
leurs gains que ceux qui ant quitte. Chez les fonctionnaires des cohortes PM et ES les 
rdsultats varient : dans environ la moitié des cas, les fonctionnaires qui ant quitté ant 
enregistré pour la période une augmentation annuelle moyenne plus élevée que ceux qui 
sam restés (tableau 2). 

H faut se métier des moyennes. Certains fonctionnaires qui ont quitté peuvent avoir connu 
une meilleure augmentation de leurs gains d'emploi que des fonctionnaires qui sont restés 
dans Ia fonction publique, mais leur nombre n'est pas considerable. La distribution de 
l'augmentation des gains d'emploi, illustrCe sur les graphiques 3 a 6, montre que seulement 
une proportion exceptionnellement plus dlevCe de femmes qui ont quiné que de femmes qui 
sont restées ant connu de très fortes augmentations (plus de 50%) entre 1978 et 1987. On 
peut le constater en examinant l'extrëmité droite des repartitions 8. Ii en est a peu près de 
méme chez les hommes, quoiqu'il y ait peut-&re eu un peu plus d'hommes qui ant connu 
une trés bonne augmentation de leurs gains d'emploi parmi ceux qui ont quitté que parmi 
ceux qui sont restés. Toutefois, ii y a beaucoup plus de femmes qui ont connu une trés 
faible augmentation de leurs gains parmi celles qui ant guitté que parmi celles qui sont 
restées (cOté gauche de la distribution). Ainsi, chez les femmes, on peut affirmer que celles 
qui sont restées ant connu une meilleure augmentation que celles qui ant quitté. Les 
distributions indiquent également que la fourchette de l'augmentation des gains a été 
beaucoup plus large chez les fonctionnaires qui ant quitté que chez ceux qui sont restés. 
Ces demiers ont eu a peu près les mémes gains, alors que la distribution des gains a été 
beaucoup plus large chez les fonctionnaires qui ont quitté, ce qui est normal puisqu'ils se 
sont déplacés vers une vaste gamme d'aciivités. 

Nous avons produit des distributions pour deux ensembles de cohortes: celles ayant eu de faibles gains 
en 1978 (CR2, CR4, CR5 et PMI) et celles ayant eu des gains moyens (PM2 et 3, AS3, ES3). 



Tableau 2. 	Taux de variation moyen des gains d'emploi moyens enlre 1978 et 1987, fonctionnaires 
qui ont quitté Ia fonction publique et fonctionnaires qui y sont restés, en dollars 
constants, 1978-1987. 

Hommes 	 Femmes 

Cohorte de 1978 	 Ayant quitt6(1) Ayant resté(2) Ayant quitt(1) Ayant rest(2) 

% Nbre % 	Nbre 	% Nbre % 	Nbre 

CR-02 20-24 (0-1 an d'exp.) 38* 63 74* 142 4* 174 41* 369 
CR-04 25-29 (4-7 ans d'exp.) 3* 40 26* 418 21* 160 15* 933 
CR-05 30-34 (4-7 ans d'exp.) -208 19 123 -38 16 15 155 

AS-02 25-29 21* 12 24* 131 0* 12 13* 124 
AS-03 30-34 8* Ii 13* 130 1* 6 20* 63 
AS-03 35-39 -2 10 9 88 - - 7 46 

PM-01 20-24 (0-2 ans d'exp.) 34* 24 54* 79 16* 22 25* 89 
PM-02 25-29 (4-7 ans d'exp.) 15 36 15 361 0 40 10 278 
PM-03 30-34 (4-7 ans d'exp.) 20 43 15 297 -3 10 15 58 
PM-05 35-39 4 13 15 150 - - 21 19 

ES-03 25-29 41* 13 35* 50 0* 5 21* 29 
ES-05 30-34 -6 30 4 168 - - 4 23 

* Indique des ëcarts statistiquement significatifs au niveau de .05.  

Les FONCFIONNAIRES QUI ONT QUITTE incluent les personnes qui faisaient partie de la 
cohorte en 1978, qui avaient définitivement quitté avant 1985 et qui n'y étaient pas revenues en 1987) 
et qui ont eu des gains d'emploi de plus de $2,000 en 1987. Les personnes qul ont eu des gains 
d'emploi inf&ieurs ont été exclues du calcul. 

Les FONCIONNA1RES QUI SONT RESTES incluent les personnes qui faisaient partie de la 
cohorte en 1978 et qui dtaient toujours a l'emploi de la fonction publique en 1987, mme Si quelques-
unes d'entre-elles avaient quittë et y étaient revenues en 1987. 
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Cheminement de carrière des fonctionnaires gui sont rests dans la fonction publigue 

Nous n'avons pas té surpris d'observer que Ia plupart des fonctionnaires des cohortes 
choisies qui étaient a l'emploi de la fonction publique en 1978 y sont demeurés jusqu'en 
1987. Soixante-dix-huit pour cent des hommes et 72% des femmes des douze cohortes de 
1978 font partie de ce groupe de fonctionnaires. Nous avons observe cependarit des 
variations significatives scion les cohortes. 

Chez les hommes et les femmes, une proportion relativement grande de ceux qui sont rests 
dans Ia fonction publique (pendant les dix ans) étaient toujours dans le mCme groupe neuf 
ans plus tard, au mme niveau ou a un niveau supdrieur. Cette proportion a la fin de la 
pdriode variait de 80% chez les femmes du groupe CR du niveau d'entrée (c.-à-d. les CR2 
de 20 a 24 ans) a 38% chez les hommes des niveaux sup&ieurs du groupe CR (CR5 de 30 
a 34 ans) (tableau 3). Le pourcentage moyen non pond&d de fonctionnaires faisant toujours 
partie du mme groupe dix ans plus tard pour les douze cohortes de 1978 &ait de 64% 
chez les femmes et de 64% chez les hommes. 

Le déplacement d'un groupe a l'autre pendant Ia période semble avoir augmentd chez les 
femmes comparativement aux hommes. Au milieu des annes 1980 (de 1982 a 1987), les 
femmes ont change de groupe plus souvent que les hommes dans Ia majoritd des cohortes 
(8 sur 12), alors que pour les annes précdentes (soit de 1978 a 1982) on observe Ic 
contraire (les hommes ont change de groupe plus souvent que les femmes dans 9 cohortes 
sur 12). Pour en arriver a ces résultats, nous avons divisd la période de neuf ans en deux 
et calculé Ic nombre moyen de ddplacements (d'un groupe a l'autre) par personne (tableau 
4). Dans les groupes supdrieurs (PM3, PM5 et ES3, ES5) le ddplacement des femmes a dt 
g6nra1ement plus considerable que celui des hommes pendant toute la période, alors que 
dans les groupes oü les fonctionnaires ont eu des gains moms eleves, ii semble y avoir eu 
une certaine diff&ence entre les périodes 1978-1982 et 1982-1987, les femmes ayant change 
de groupe plus souvent que les hommes entre 1982 et 1985. 
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Augmentation de Ia rmunération des fonctionnaires gui sont restés dans Ia fonction publigue 

Lorsqu'on considère les gains equivalents9  - qui sont une mesure du taux de rtmunération a 
Ia fin de l'année - des fonctionnaires des plus jeunes cohortes des niveaux de remuneration 
les plus bas de 1978 (p.  cx. les cohortes CR2, AS2 et PMI), on observe que pour toute Ia 
période le taux de zmuneration a augmenté généralement plus rapidement chez les hommes 
que chez ics femmes (graphique 7). L'augmentation annuelle moyenne non ponderee du 
taux de remuneration pour la pdriode (en dollars constants) dans Ic cas de ces cinq cohortes 
a ëtë de 26% chez les hommes et de 20% chez les femmes. 

Les postes de ces niveaux sont ceux que Ia majorité des femmes occupent. En 1987, 60% 
des femmes dans la foncnon publique se situaient dans la categoric du soutien administratif 
(principalement dans le groupe CR), comparativement a 8% des hommes. 

Les gains annuels sont les gains qu'un fonctionnaire recevrait s'il avait occupé pendant toute l'année a 
plein temps Ic poste qu'il avait a Ia fin de décembre. Par cons&lucnt, ii s'agit de Ia mesure du taux de 
nnumération a un moment donné et non des gains annuels reels. C'est une mesure ad&ivate pour notre 
analyse, puisqu'elle foumit une indication du mveau atteint a une certaine periode et qu'elle ne subit pas 
l'effet des changements d'emplois pendant l'année, des gains arinuels reds autres que les taux de 
rCnumération. 



Tableau 3. 	Situation en 1987 des personnes qui sont restées dans la fonction publique pendant les 
10 ans, cohortes de 1978. 

Cohorte 	 Situation Hommes: Situation Femmes. 
de 1978 	 en 1987 % Nbre en 1987 Nbre 

CR-02 20-24 	CR4 21.1 28 CR3 30.8 107 
CR3 15.8 21 CR4 29.1 101 
CR2 14.3 19 CR2 12.7 44 
CR5 10.5 14 CR5 7.5 26 
PM2 10.5 14 PMI 5.2 18 
PMI 6.8 9 AUTRE 14.7 51 

AUTRE 21.0 28 

100.0 133 100.0 347 
Ayant resté dans le groupe CR 2.4 83 80.4 279 

CR-04 25-29 	CR4 30.2 133 CR4 44.9 417 
CR5 15.5 68 CR5 13.1 122 
PM2 8.6 38 PMI 7.3 68 
AS2 6.4 28 PM2 5.8 54 
PM1 5.9 26 AUTRE 28.9 268 

AUTRE 33.4 147 

100.0 440 100.0 929 
Ayant restés dans le groupe CR 47.7 210 60.2 559 

CR-OS 34-34 	CR5 33.3 44 CR5 36.8 61 
PM2 21.2 28 PM2 19.3 32 
AS2 6.1 8 CR4 7.8 13 
AS3 5.3 7 AS2 5.4 9 

AUTRE 34.1 45 AUTRE 30.7 51 

100.0 132 100.0 166 
Ayant restés dans le groupe CR 38.6 51 47.6 79 

AS-02 25-29 	AS3 17.7 24 AS3 21.5 26 
AS4 16.2 22 AS2 14.1 17 
AS5 10.3 14 AS4 10.7 13 
AS2 9.6 13 AS5 9.9 12 
AS6 7.4 10 PM4 5.8 7 
PE3 5.2 7 AUTRE 38.0 46 

AUTRE 33.8 46 

100.0 136 100.0 121 
Ayant restés dans le groupe AS 61.8 84 59.3 72 



43.8 135 PM3 39.7 
22.1 68 PM4 19.0 
15.3 47 PM5 10.3 
18.8 58 PM6 6.9 

AS4 5.2 
AUTRE 19.0 

100.0 308 100.0 
85.1 262 79.3 

PM-03 30-34 	PM3 
PM4 
PM5 

AUTRE 

Ayant restés dans le groupe PM 

23 
11 
6 
4 
3 

11 

58 
46 

Tableau 3. 	Situation en 1987 des personnes qui sont restées dans la fonction publique pendant 
les 10 ans, cohortes de 1978 (suite). 

Cohorte 	Situation 
de 1978 	en 1987 

AS-03 30-39 	AS3 
AS4 
AS5 

AUTRE 

Ayant restés dans le groupe AS 

PM-01 20-24 	PMI 
PM2 
PM3 
PM4 
AU2 

AUTRE 

Ayant restés dans le groupe PM 

Hommes: Situation 
% Nbre en 1987 

26.8 61 AS3 
24.1 55 AS4 
13.6 31 AS5 
35.5 81 AUTRE 

100,0 228 
74.1 169 

23.1 18 PM2 
21.8 17 PMI 
20.5 16 PM3 
14.1 11 AUTRE 
5.1 4 

15.4 12 

100.0 78 
85.9 67 

Femmes: 
% Nbre 

31.6 37 
18.0 21 
13.7 16 
36.8 43 

100.0 117 
70.9 83 

34.4 32 
31.2 29 
18.3 17 
16.1 15 

	

100.0 	93 

	

89.3 	83 

PM-02 25-29 	PM2 49.9 190 PM2 59.0 173 
PM3 25,7 98 PM3 22.9 67 
PM4 11.0 42 PM4 8.9 26 

AUTRE 13.4 51 AUTRE 9.2 27 

100.0 381 100.0 293 
Ayant restés dans le groupe PM 90.8 346 93.9 275 



Tableau 3. 	Situation en 1987 des personnes qui sont restées dans la fonction publique pendant les 
10 ans, cohortes de 1978 (fin). 

Cohorte 	 Situation Hommes: Situation Femmes: 
de 1978 	 en 1987 % Nbre en 1987 % Nbre 

PM-OS 35-39 	PM5 44.6 74 PM5 40.0 8 
PM6 24.1 40 EX 20.0 4 
AS7 5.4 9 PM6 15.0 3 
SM 5.4 9 AUTRE 25.0 5 
EX 5.4 9 

AUTRE 15.1 25 

100.0 166 100.0 20 
Ayant rests dans le groupe PM 69.3 115 55.0 11 

ES-03 25-29 	ES4 35.9 19 ES4 30.3 10 
ES5 20.8 Ii ES3 15.2 5 
ES6 20.8 11 ES5 15.2 5 
ES3 7.6 4 ES6 9.1 3 

AUTRE 15.1 8 AUTRE 30.3 10 

100.0 53 100.0 33 
Ayant restés dans le groupe ES 86.8 46 72.7 24 

ES-OS 30-34 	ES5 34.5 61 ES5 40.0 10 
ES6 24.9 44 SM 20.0 5 
ES7 9.0 16 ES6 16.0 4 
EX 8.5 15 AUTRE 24.0 6 
SM 6.2 11 

AUTRE 17.0 30 

100.0 177 100.0 25 
Ayant restés dans le groupe ES 68.9 122 56.0 14 



Tableau 4. 	Nombre moyen (1) de changements de groupe (2) par personne, fonctionnaires qui 
sont restés dans la fonction publique, 1978-1982 et 1982- 1987. 

1978-82 1982-87 

Cohorte Hommes Femmes Rapport Hommes Femmes Rapport 
F/H F/M 

CR-02 20-24 (0-1 an d'exp.) 0.31 0.16 0.52 0.29 0.18 0.62 
CR-04 25-29 (4-7 ans d'exp.) 0.44 0.34 0.77 0.35 0.31 0.89 
CR-05 30-34 (4-7 ans d'exp.) 0.64 0.56 0.88 0.26 0.35 1.35 

AS-02 25-29 0.39 0.31 0.79 0.22 0.38 1.73 
AS-03 30-34 0.34 0.29 0.85 0.23 0.17 0.74 
AS-03 35-39 0.30 0.29 0.97 0.10 0.18 1.80 

PM-01 20-24 (0-2 ans d'exp.) 0.10 0.06 0.60 0.17 0.09 0.53 
PM-02 25-29 (4-7 ans d'exp.) 0.10 0.08 0.80 0.05 0.07 1.40 
PM-03 30-34 (4-7 ans d'exp.) 0.15 0.26 1.73 0.11 0.16 1.45 
PM-05 35-39 0.23 0.55 2.39 0.33 0.60 1.82 

ES-03 25-29 0.15 0.36 2.40 0.08 0.15 1.88 
ES-05 30-34 0.25 0.16 0.64 0.29 0.40 1.38 

II s'agit simplement du nombre total de déplacements divisé par le nombre de personnes. 
Certaines personnes peuvent avoir change d'emploi 2 fois ou plus souvent. Les données du 
present tableau peuvent être interprëtées d'un groupe a l'autre. 

Certains déplacements peuvent être attribuables a des nominations intdrimaires qui ont eu pour effet 
de déplacer une personne d'un group dans un autre temporairement. Cependant, la plupart des 
nominations intérimaires se sont probablement faites a l'intérieur d'un mme group. 
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Graphique 7: Augmentation en pourcentage des gains equivalents moyens 
des fonctionnaires des cohortes choisies qui sont restes 
dans Ia fonction publique, 1978-1987 
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Tableau 5. 	Augmentation en pourcentage des gains equivalents (taux de rthumération a la fin de 
l'annëe) des fonctionnairs qul sont restés dans la fonction publique, pendant la période 
1978-1987. 

Gain moyens pendant 
Taux de variation 	 l'année de reference 

(Moyenne pour les cohortes) 	(dollards de 1987) 

Cohorte 	 Rapport 
Hommes 	Femmes 	F/H 	Hommes Femmes 

% Nbre 	% Nbre (en milliers) 

CR-02 20-24 	(0-1 an d'exp.) 41 133 	31 347 	0.76* 18.5 	18.6 
CR-04 25-29 	(4-7 ans d'exp.) 17 440 	11 929 	0.65* 25.7 	25.7 
CR-05 30-34 	(4-7 ans d'exp.) 11 132 	7 166 	0.64 29.1 	29.0 

AS-02 25-29 22 136 17 121 0,77* 33.3 32.9 
AS-03 30-34 13 131 19 66 1.46 36.0 35.5 
AS-03 35-39 9 97 8 51 0.89 35.8 35.6 

PM-01 20-24 	(0-2 ans d'exp.) 42 78 33 93 0.79 25.4 25.5 
PM-02 25-29 	(4-7 ans d'exp.) 13 381 13 293 1.00 32.1 31.7 
PM-03 30-34 	(4-7 ans d'exp.) 14 308 17 58 1.21 35.2 34.8 
PM-05 35-39 16 166 25 20 1.56* 459 453 

ES-03 25-29 (2) 31 53 26 33 0.84 39.8 40.1 
ES-05 30-34 (2) 6 177 5 25 0.83 57.3 56.9 

* Indique un ëcart statistiquement significatif au niveau de .05. 

Personnes qui étaient a l'emploi de la fonction publique a la fin de chaque année'de. 19784t1987' 
II est a noter que certains courts conges peuvent avoir ete pris pendant l'annde. 

L'écart entre le taux d'augmentation des gains chez les hommes et le taux correspondant 
chez les femmes de cette catégorie n'est pas statistiquement significatif. 
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Dans les cohortes des niveaux intermdiaires cependant, nous n'avons observd aucune 
tendance dominante. Dans certaines cohortes, les femmes ont connu une augmentation de 
leur rëmunération plus forte que les hommes, alors que dans d'autres ce sont les hommes 
qul ont enregistrd une meilleure augmentation, mais dans bon nombre de cas les dcarts 
observes n'&aient pas statistiquement significatifs. Dans ces sept cohortes, l'augmentation 
moyenne du taux de remuneration a etC de 15% chez les hommes et de 16% chez les 
femmes. Les donnCes du tableau 5 montrent Ic lien prCvu entre l'âge et les augmentations 
de Ia rCmunCration chez les hommes et les femmes, c'est-à-dire que les augmentations sont 
beaucoup plus importantes chez les cohortes plus jeunes que chez les cohortes plus âgëes. 

La distribution de la variation des gains confirme ces observations, puisque les distributions 
dans le cas des hommes sont très semblables a celles observdes chez les femmes. Dans les 
plus jeunes cohortes des niveaux de remuneration les plus bas (surtout les CR), Ia 
distribution pour les hommes est juste un peu a droite de celle observée pour les femmes, 
cc qui indique une augmentation legerement plus Clevée pour les hommes (graphique 9), 
alors que pour les cohortes des niveaux intermCdiaires ii ne semble y avoir presque aucun 
Ccart (graphique 8). 

Le dCplacement des fonctionnaires qui sont restCs dans la fonction publique pendant les neuf 
annCes, examine sur une Cchelle d'avancement de dix-huit niveaux' ° , reflète en gCnCral les 
variations de la remuneration dont ii vient d'etre question. Dans les plus jeunes cohortes 
(CR, AS2, PMI), ii y a eu davantage de dCplacements d'un niveau a l'autre chez les 
hommes que chez les femmes (tableau 6). Dans les cohortes intermédiaires, la situation 
vane et nous avons observe quelques Ccarts statistiquement significatifs entre le nombre de 
ddplacements chez les hommes et le nombre de dCplacements chez les femmes. Comme 
dans le cas des sorties, ces dCplacements sont surtout survenus au tout debut de la përiode. 

Une Cchelle de dix-huit niveaux basde sur Ic taux de rnum&ation a &6 crC& (a parur des travaux de 
Jim Plumpton, du Conseil du TrCsor) et on a porte sur cette Cchelle chaque gmupe et chawue niveau en nous 
fondant sur le saleire le plus ClevC de ces groupes et de ces niveaux en 1986. Selon ces indications, 
Iorsqu'une personne paSsaiL d'un niveau a un autre sur I'Cchelle, nous considCrions qu'eIIe avait obtenu de 
I 'avancement. 
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En gnéraI donc, les femmes ont quittt dtfinitivement Ia fonction publique daris une 
proportion plus dlevde que les hommes, mais dies ont connu une plus faible augmentation de leurs 
gains annuels pendant la pdriodc que ics femmes qui sont restes dans la fonction publiquc. Chcz 
les fonctionnaires toujours a l'emploi de Ia fonction publique en 1987, les hommes des cohortes CR 
et des cohortes subaltemes AS et PM semblent avoir avancá plus rapidement que leurs homologues 
frninines (comme l'indiquent l'augmentation de la rmunration et les changemerns de nivcau), 
mais dans les cohortes intermddiaires, l'dcart est minime. 



Tableau 6. 	Nombre moyen de déplacements par personne selon une échelle d'avancement de dix- 
huit mveaux dans les cohortes de 1978, 1978-1987. 

Nombre de dp1acements 
Rapport 

Cohorte Hommes Femmes F/H 

CR-02 20-24 (0-1 an d'exp.) 3.4 * 2.8 * 0.82 
CR-04 25-29 (4-7 ans d'exp.) 1.8 * 1.3 * 0.72 
CR-05 30-34 (4-7 ans d'exp.) 1.5 1.2 0.80 

AS-02 25-29 2.1 * 1.5 * 0.71 
AS-03 30-34 1.2 1.3 1.08 
AS-03 35-39 0.7 0.6 0.86 

PM-01 20-24 (0-2 ans d'exp.) 1.9 * 1.2 * 0.63 
PM-02 25-29 (4-7 ans d'exp.) 0.8 * 0.6 * 0.75 
PM-03 30-34 (4-7 ans d'exp.) 1.0 1.1 1.10 
PM-05 35-39 0.9 1.4 1.56 

ES-03 25-29 2.6 2.2 0.85 
ES-05 30-34 1.0 1.0 1.00 

* Indique des écarts statistiquement significatifs au niveau de .05. 



Craphique 8 
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Résultats relatifs aux cohortes de 1982 

Nous avons choisi des cohortes d'hommes et de femmes dans les groupes ES, B! Ct AU de 
la catégorie professionnelle et les groupes AS et PM de Ia catégorie administrative et du 
services extéricur pour 1982. Nous voulions examiner divers aspects de I'avancement 
professionnel ces demières années (de 1982 a 1987), étarit donné que la situation des 
fonctionnaires pouvait avoir change depuis 1978. La cohorte CR-04 a Cté ajoutée afin de 
nous permettre d'&ablir des comparaisons avec un groupe subalteme dont Ia rémunération 
est moms élevëe et qui comprend un très grand nombre de femmes. 

Nous avions aussi comme objectif d'augmenter la taille de l'échantillon des femmes des 
niveaux intermédiaires des groupes professionnels choisis afln de nous permettre de faire 

une analyse plus approfondie. A certe fin, toutes les personnes de chaque groupe d'âge 
d'un groupe et d'un niveau ont été choisies, comme nous l'avons déjà mentionné dans la 
section sur le choix des cohortes. 

Les résultats de cette analyse ne seront pas nécessairement les mémes que les résultats 
relatifs aux cohortes de 1978, et ce pour deux raisons 

us se rapportent a une période différente, et 
l'analyse des cohortes de 1982 porte sur l'avancement de tous les fonctionnaires 
d'un groupe et d'un niveau précis (p. cx. ES-05), alors que l'analyse des cohortes 
de 1978 est axëe sur l'avancement des fonctionnaires d'un groupe d'âge donné (p. 
cx. Ics 30-34 ans). Comine l'avancement professionnel est lie a 1'Age, cela aura un 
effet sur les résultats, 
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Comme on pouvait s'y attendre, la grandc majorité des membres des cohortes de 
1982 dtaient toujours a l'emploi de Ta fonction publique en 1987, seuls quciques-
uns d'cntrc eux ayant quitté entre 1982 et 1985. Le tableau 7 montre qu'cntre 80 
et 98% des fonctionnaires des cohortes de 1982 sont rcstts dans Ia fonction 
publiquc pendant toute la priode". L'ëcart entre la proportion d'hommes et Ia 
proportion de femmes qui sont restis est cependant minim& 2. II faut toutefois 
souligner qu'il s'agit pcut-tre d'une priode atypique en raison de l'effct dc la 

rcession de 1982 sur l'conomie et Ia disponibilité des emplois dans le secteur 
privé, ct donc possibiement sur les sorties de Ia fonction publique. 

Dans Ta plupart des cohortes de 1982, a l'exclusion des cohortes AU-UI et CR-04, Ic 
nombre de fonctionnaires qui ont quitté dfinitivement la fonction publique est relativement 
peu dlevd (entre 5 et 9% dans Ia plupart des cas) et l'analyse, lorsque le nombre d'hommes 
et de femmes était suffisant pour comparer, a rvéIé peu d'cart entre le nombre de sorties 
chcz les hommes et le nombre de sortie chcz Ics femmes (tableau 8). 

La majoritd des fonctionnaires qui sont restés dans la fonction publique, soit entre 60 et 
70% des membres de Ia plupart des cohortes, a l'exclusion des cohortes ES-04 et AU-0I oü 
une plus petite proportion de membres sont demeurs dans ces groupes et a ces niveaux 
(tableau 9), n'ont pas avancd rapidement et se trouvaient en 1987 dans Ic mme groupe et 
au mme niveau qu'en 1982. Encore une fois, l'écart entre les hommes et les femmes était 
minime. 

Seules tes femmes de [a cohorte AU-Ui constituent une exception puisqu'elles sont restées dans Ia 
fonction publique dans une proportion relativement faible (77%) alors que 15% d'entre elles ont uittó 
définitivcmcnt. 

12 	est a noter cependant que de courtes pdriodes de congés a I'extërieur de Ia fonction publique 
peuvent ne pas avoir été considérées, puisque ccs données se rapportent a Ia situation d'emploi a [a fin de 
décembre. 
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Dans les cohortes choisies de groupes professionnels et administratifs, nous n'avons observ 
qu'un faible dcart entre l'augmentation des gains dquivalents moyens (taux de rmunration 
a Ia fin de l'année) chez les hommes et l'augmentation des gains dquivalents moyens chez 
les femmes entre 1982 et 1987. Cela laisse entendre qu'il y a eu peu d'ëcart entre leur 
taux d'avancement. En moyenne pour les sept cohortes des groupes professionnels et 
administratifs, l'augmentation de la rmunration a ët exceptionnellement plus dlevde chez 
les femmes (4.2%) que chez les hommes (3.6%). Bien que statistiquement significatif, cet 
cart est très minime et n'est pas particulièrement révIateur. On le constate en examinant 

les graphiques 10 et 11 qui montrent un faible &art entre la distribution de l'augmentation 
des gains chez les hommes et la distribution correspondante chez les femmes. 

Daris le cas de la cohorte CR-04, les hommes qui sont rests dans la fonction publique ont 
connu une augmentation moyenne de 1.9% de leurs gains reels et semblent avoir progress 
un peu plus que leurs homologues fminines (variation de 0%) au cours de la période. 
Nous avions observe pareille situation prcédemnient pour toute la période de 1978 a 1987. 



Tableau 7. 	Proportion de fonctionnaires des cohortes de 1982 qui sont restés dans la fonction 
publique pendant les six ans (1), 1982-1987. 

Cohorte Hommes Femmes Rapport 
F/H 

% Nbre % Nbre 

ES-04 98 85 92 80 0.94 
ES-OS 93 90 90 87 0.97 

BI-02 92 55 90 54 0.98 

AU-Ui 90 82 77 70 0.86 

AS-03 83 589 81 577 0.98 

PM-03 85 855 83 836 0.98 
PM-04 85 441 85 441 1.00 

CR-04 79 3575 78 3034 0.99 

1) c. -a-u. aans ia ioncuon puiique a ia tin Qe cflaque anne (dcembre). Dans une année, un 
fonctionnaire peut avoir &d absent de la fonction publique pendant de courtes përiodes qui 
n'allaient pas jusqu'en décembre. 

Tableau 8. 	Proportion de fonctionnaires des cohortes de 1982 qui ont quitté ddfinitivement la 
fonction publique pendant les six ans (1), 1982-1987. 

Cohorte 	 Hommes 	 Femmes 

% Nbre % Nbre 

ES-04 - - - - 
ES-05 5 5 5 5 

BI-02 - - 5 3 

AU-01 - 15 14 

AS-03 9 67 9 66 

PM-03 8 76 8 78 
PM-04 8 41 7 35 

CR-04 12 469 12 450 

(1) c.-à-d. qui ont quitté entre 1983 Ct 1985 et qui nétaient pas revenus dans La fonction publique 
en 1986 ou 1987. 



Tableau 9. 	Situation en 1987 des membres des cohortes de 1982, fonctionnaires qui sont restés 
dans la fonction publique, selon le groupe et le niveau. 

Cohorte de 1982 
Situation 
en 1987 Hommes Femmes 

% Nbre % Nbre 

ES-04 ES-04 40 34 42 34 
ES-05 31 26 22 18 
ES-06 7 6 10 8 

ES-05 ES-05 62 56 63 55 
ES-06 19 17 17 15 

BI-02 BI-02 65 36 74 40 
B1-03 16 9 18 10 

AU-01 Al-Ol 35 29 49 34 
AU-02 41 34 30 21 
AU-03 17 14 14 10 

AS-03 AS-03 60 355 60 348 
AS-04 18 107 16 90 

PM-04 PM-04 59 262 62 274 
PM-05 17 75 14 62 
PM-06 2 8 3 13 

CR-04 CR-04 70 2139 76 2293 
CR-OS 6 187 6 189 
PM-01 4 134 3 105 
PM-02 3 107 2 63 
AS-Ol 2 63 2 56 
AS-02 2 62 2 48 

PM-03 PM-03 65 558 65 540 
PM-04 15 126 18 150 
PM-05 3 25 2 20 
AU-01 2 19 1 12 
AU-02 4 34 1 9 



Tableau 10. 	Augmentation en pourcentage des gains equivalents (taux de renumeration a La fin de 
l'annë) entre 1982 et 1987, fonctionnaires des cohortes de 1982 qui sont restés dans 
La fonction publique. 

Cohorte 

Augmentation en % 

Hommes 	Femmes 

Gains moyens pendant l'annee 
de reference pour les cohortes 

Hommes 	Femmes 

(en milliers) 

ES-04 11.6 11.7 46.8 	 47.0 
ES-05 2.9 5.4 55.7 	 54.2 

B1-02 7.4 8.1 40.2 	 40.2 

AU-01 4.8 4.2 37.1 	 36.6 

AS-03 3.1 3.9 36.1 	 35.7 

PM-03 2.0 2.4 36.8 	 36.6 
PM-04 5.0 6.1 40.3 	 39.6 

CR-04 1.9 * 0.0 25.7 	 25.7 

* indique des écarts statistiquement significatifs au niveau de .05 
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Résultats relatifs aux cohortes de cadres de 1987 

Nous avons choisi quatre cohortes de cadres en 1987 et avons produit des donn&s sur leurs 
ddplacements entre 1978 Ct 1987. Ii s'agit des cohortes suivantes : fonctionnaires du 
groupe SM de 30 a 39 ans, ceux du groupe SM de 40 a 44 ans, ceux du groupe EX-1 de 
30 a 49 ans et ceux du groupe EX-2 de 30 a 49 ans. Ces cohortes ont retenu notre 
attention parce qu'elles reprdsentent 1'extrdmitd supërieure de 1'chel1e d'avanccment (scion 
la rémunëration) et qu'il est intressant de d&erminer a quel rythme les hornmes et les 
femmes atteignent des postes de ces niveaux. Les groupes de Ia gestion ne repnsentent 
cependant qu'une très petite proportion de fonctionnaires (0.6% de femmes et 3.5% 
d 'hommes). 

Entrants dans la fonction publigue après 1979 

Les "entrants" sont les cadres des cohortes qui n'&aient pas dans la fonction publique en 
1978 et 1979, mais qui y sont cntrs par La suite (par opposition aux membres de ces 
cohortes qui sont restds dans Ia fonction publique pendant les dix années). H est possible 
que certains de ces cadres aient ëtd i l'emploi de la fonction publique avant 1978, mais leur 
absence de la fonction publique aurait alors été très longue (2 ans ou pius), Ct ii est peu 
probable qu'ils soient très nombreux. 

Les femmes des cohortes reprsentent une proportion beaucoup plus grande d'entrants que 
les hommes. Le pourcentage moyen (non pondërd) d'entrants pour les quatre cohortes était 
de 2 1 % chez les femmes et de 11% chez les hommes. On peut donc penser que le 
recrutement a l'extdrieur de la fonction pubiique, ou peuttre les retours a la fonction 
publique aprs des absences de plus de dcux ans, ont W plus importants dans le cas des 
femmes qui ont accddd a la catgorie de Ia gestion que dans celui de leurs homologues 
masculins. II peut aussi en 6tre de mme pour d'autres groupes professionnels, mais nous 
ne disposions pas des donnes nécessaires pour Le vrifier. 
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Nous avons voulu determiner si les femmes qui sont entrees (ou qui sont revenues) dans la 
fonction publique en 1980 ou plus tard, avaient principalement tin emploi rdmundrd en 
1978, OU si elles avaient d'autres activités, par exemple le soin et l'ducation des enfants, Ia 
poursuite d'études supérieures, etc. Pour obtenir des donnëes indirectes qui nous 
renseigneraient sur cette question, nous avons examind leurs gains annuels d'emploi pour 
cette anne-là. Dans l'ensemble, on a observe qu'une plus forte proportion de femmes 
(22%) que d'hommes (15%) qui ne faisaient pas partie de Ia fonction publique ont eu des 
gains d'emplois peu dlevds (moms de $2,000) ou n'en ont cu aucun en 1978. Parmi les 
personnes qui ont eu des gains d'emploi, ceux-ci ont été beaucoup moms élevés chez les 
femmes que chez les hommes. La mdiane dtait de $47,000 chez les hommes (en dollars 
de 1987) et de $36,000 chez les femmes. Les femmes reprtsentant le quartile inférieur ont 
gagné moms de $14,000, alors que chez les hommes, le chiffre correspondant &ait de 
$32,000. Cela laisse entendre que plusieurs femmes peuvent avoir eu davantage d'emplois 
rmunérs a temps partiel et qu'elles avaient peut-&re d'autres activits comme le soin des 
enfants avant d'entrer (ou de revenir) dans la fonction publique et d'accéder a des posIes de 
gestion. II est aussi possible que certaines femmes aient eu des emplois a plein temps 
moms rimun&s. 
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Tableau 11. 	Proportion de membres des cohortes SM et EX qui sont entrés dans la fonction publique 
en 1980 ou apres (1) 

Hommes 	 Fern mes 

Cohorte 	 % Nbre % Nbre 
d'entrants d'entrants d'entrants d'entrants 

SM 	30-39 16 * 37 30 * 24 
SM 	4044 11 46 14 11 

EX-Ol 	3049 7 * 38 16 * 12 
EX-02 3049 9 * 36 23 * 13 

Moyenne non pond&ëe 11 21 

* Indique un écart statistiquement significatif au niveau de .05. 

(1) c.-à-d, qui n'étaient pas dans la fonction publique en 1979, mais qui étaient entrs 
après. 



- 45 - 

Cadres gui sont rests dans Ia fonction publigue pendant les dix ans 

Le nombre de fonctionnaires qui sont rests' 3  dans la foriction publique dtpasse 
considërablernent le nombre d'entrants des cohortes de la gestion. En moyenne, pour les 
quatre cohortes, 84% des hommes et 71% des femmes qui ont accédë aux niveaux de Ia 
gestion sont restds dans Ia fonction publique pendant les dix ans. 

Pour ces fonduonnaires nous avons consid6rd un très large dventail de groupes 
professionnels aux fins de l'étude de leur déplacement vers les niveaux de la gestion. 
L'examen de ces groupes auxquels appartenaient en 1978 les cadres de 1987 a rdvéld que 
c'est surtout du groupe PM que viennent les hommes et les femmes, et, dans une moindre 
mesure, des groupes FS et ES (qui mènent notamment au groupe EX) dans le cas des 
hommes et des groupes AS et PE dans le cas des femmes. Cependant, méme ces trois 
groupes pour chaque sexe ne reprdsentent qu'une proportion relativement petite de 
l'ensemble des cadres (soit en moyenne pour toutes les cohortes une proportion non 
pondërëe de 40% des hommes et de 50% des femmes). Les autres cadres se situaient dans 
divers groupes professionnels et étaient trop peu nombreux pour être inclus (tableau 12). 

Les femmes qui avaient accédd a des postes des niveaux EX1 Ct EX2 en 1987 ont avancë 
plus rapidement que les hommes d'à peu près le mme Sge qul ont accédé a des postes de 
méme niveau. Nous avons fait cette observation en examinant les changements dans Ia 
rémunération, le nombre de déplacements vers le haut sur l'échefle de dix-huit niveaux et le 
nombre de déplacements d'un groupe a l'autre. Chez les cadres qui ont atteint le niveau 
SM, les femmes ont apparemment avancé un peu plus rapidement, mais l'écart n'est pas 
considerable. 

13  C'est-à-dire ceux qui étaient dans Ia fonction publique a Ia fin de chaque année. Certains courts 
congCs peuvent avoir eu lieu pendant l'année. 



- 46 - 

Dans les quatre cohortes de cadres, l'augmentation des gains equivalents moyens (taux de 
remuneration a Ia fin de l'annee) a &é plus marquee chez les femmes que chez les hommes 
qui sont restés dans la fonction publique pendant les dix ans. Cela signifle que les femmes 
avaient en 1978 une remuneration de base infërieure a celle des hommes et ont accede aux 
mémes niveaux SM et EX (tableau 13). Cette situation est particulièrement notable dans les 
groupes EX, l'écart entre l'augmentation du taux de remuneration des femmes et celle des 
hommes des cohortes SM ëtant faible et non significatif. L'augmentation moyenne des 
gains Cquivalents pour les quatre cohortes a ete de 38% chez les femmes et de 29% chez 
les hommes'4  

L'cart entre le pourcentage d'augmentation des gains equivalents chez les hommes et le 
pourcentage d'augmentation chez les femmes s'observe dans toute Ia disthbution., comme le 
montrent les graphiques 13 et 14. 

Le nombre de deplacement sur l'Cchelle de dix-huit niveaux decrite precedemment a aussi 
&é plus eleve chez les femmes que chez les hommes. Dans les quatre cohortes, le nombre 
moyen de dCplacements par personne stir l'ëchelle pendant les dix annees a dtd de 3.7 pour 
les femmes et de 2.9 pour les hommes (tableau 14). Lorsqu'on examine le nombre de 
deplacements d'un groupe professionnel a l'autre (p. cx. le deplacement du groupe PM au 
groupe EX), on observe une situation comparable. En general, les femmes de ces cohortes 
qui sont restees dans Ia fonction publique ont change de groupe plus souvent que les 
hommes, en particulier entre 1982 et 1987 oU elles ont change de groupe en moyenne 28% 
plus souvent que les hommes (tableau 15). 

Une partie de cec écart peut être auribuable a Ia difference d'ãge dans les cohortes: les femmes 
&aicnt un peu plus jeunes que les hommes et les jeunes personnes tendent a voir augmenter leur gains plus 
rapidement. Les differences d'âge n'dtaient pas considCrables toutefois, l'age moyen dans Les quatre cohortes 
Cram de 37.2 ans chez les hommes et de 36.7 ans chez les femmes du groupe SM de 30 a 39 ans; de 42.0 et 
42.0 ans chez les hommes et les femmes du groupe SM de 40 a 44 ans; de 43.0 et 41.8 ans chez les 
hommes cries femmes respectivement du group EX-Ol de 30 a 49 ans; et de 44.0 et 42.3 ans chez les 
hommes et les femmes de 39 a 49 ans du groupe EX-02. Une analyse de regression dans laquelle nous 
avons tenu compte de l'ãge a tout de mëme montrC un Ccart signiticatif dans l'augmeniation des gains entre 
les hommes et les femmes du groupe EX. Cette source de donnCes ne nous a as perrnis de determiner 
d'autres facteurs susceeptibles d'expliquer de tels Ccarts. 



Tableau 12. 	Gnupes dont faisaient partie en 1978 les cadres des quatre cohortes de 1987 qui sont 
restes dans la fonction publique. 

Cohorte 	Groupes d'origine Hommes: Groupes d'ongine Femmes: 
de 1987 	de 1978 % Nbre de 1978 Nbre 

SM 20-39 	PM 17.7 30 PM 29.1 16 
AS 11.2 19 PE 16.4 9 
ES 8.2 14 ES 12.7 7 
Fl 8.2 14 AS 9.1 7 
PE 7.1 12 AUTRE 32.7 16 
EN 7.1 12 

AUTRE 40.6 69 

100.0 170 100.0 55 

SM 40-44 	PM 24.4 83 AS 25.9 15 
AS 8.2 28 PM 13.8 8 
PE 7.4 25 PE 8.6 5 
Co 6.2 24 IS 8.6 5 
ES 5.9 24 ED 6.9 4 
EN 4.4 19 CS 5.2 3 
Fl 4.7 19 LS 52 3 

AUTRE 38.8 118 AUTRE 25.9 15 

100.0 340 100.0 58 

EX-Ol 3049 	FS 23.7 118 PM 23.7 14 
PM 16.2 73 AS 17.0 10 
ES 11.8 53 FS 15.3 9 
AS 8.2 37 PE 13.6 8 

AUTRE 40.1 170 ES 5.1 3 
AUTRE 25.4 15 

100.0 451 100,0 59 

EX-02 30-49 	PM 15.9 56 PM 24.3 9 
ES 15.9 56 ES 16.2 6 
ES 14.5 51 AS 13.5 5 
AS 6.2 22 FS 8.1 3 
Co 6.2 22 PE 8.1 3 
PE 5.4 19 AUTRE 29.7 11 
SE 5.4 19 

AUTRE 30.6 108 

100.0 353 100.0 37 

Note: Les groupes SM et EX n'existaient pas en 1978, cependant les niveaux supérieurs de certains 
groupes étaient equivalents des groupes PE, Fl, PM, AS, CO, EN, FS et ES ont &é excius des groupes 
d'origine en 1978. 
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Tableau 13. 	Augmentation moyennc des gains equivalents des fonctionnaires des cohortes de cadres 
qui sont restës dans Ia fonction publique, 1978-1987. 

Gains moyens des 
fonctionnaires 

des cohortes de 1978 

Cohorte Hommes Femmes Hommes 	Femmes 

% Nbre % Nbre (en millers) 

SM 20-39 46 161 51 53 45.0 	42.5 
SM 40-44 20 328 22 53 53.6 	51.6 

EX-01 3049 25 * 417 45 * 58 56.9 	49.4 
EX-02 30-49 24 * 326 36 * 32 62.1 	56.1 

* indique des ëcarts statistiquement significatifs au mveau de .05 

Tableau 14. 	Nombre moyen de deplacements par personne sur une échelle d'avancement de dix- 
huit niveaux, le fonctionnaires qui restes dans la fonction publique, 1978-1987. 

Cohorte 	Hommes 	Femmes 

SM 20-39 3.7 4.2 
SM 4044 2.3 * 3.0 * 

EX-Ol 3049 2.7 * 3.8 * 
EX-02 3049 3.0 * 3.8 * 

Indique des ecarts statistiqucment significatifs au niveau de .05 

Tableau 15. 	Nombre moyen de deplacements entre les gmupes professionnels, fonctionnaires qui 
sont restes dans Ia fonction publique, 1978-1987. 

1978-82 	 1982-87 
Cohorte 	Rapport 	Ratio 

Hommes Femmes F/H Hommes Femmes F/M 

SM 20-39 0.57 0.48 0.84 1.03 1.12 1.09 
SM 40-44 0.56 0.64 1.14 0.85 0.95 1.12 

EX-01 30-49 0.55 0.61 1.11 1.06 1.39 1.31 	* 
EX-02 30-49 0.78 0.68 0.87 0.67 1.07 1.60 * 

* Indique des écarts suitistiquement significatifs au niveau .05. 
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En résume, ces observations indiquent que parmi les fonctionnaires qui avaient accédé a des 
posies de Ia gestion en 1987 

- 	Les femmes ont dtd plus nombreuses que les hommes a entrer dans la fonction publique 
après 1980 (ou a y revenir après une absence d'au moms deux ans). 

Les cadres de 1987 proviennent d'un large éventail de groupes professionnels, mais surtout 
des groupes PM, AS et ES dans le cas des hommes et des groupes PM, AS PE dans Ic cas 
des femmes. 

Enfin, chez les fonctionnaires qui sont restds dans La fonction publique et qui ont accddd a 
des postes de la gestion, les femmes semblent avoir avancd plus rapidement que les 
hommes, notamment celles du groupe EX. 

Dans la prsente analyse, nous n'avons pas examine dans queue mesure les femmes ont 
"rattrapé" leurs homologues masculins. Nous avons plutôt traite du déplacement des 
hommes et des femmes vers les niveaux de la gestion ainsi que du rythme auquel ce 
deplacement s'est produit. Nous n'avons pas non plus &udie les changements de iuveau 
chez les hommes et les femmes a l'interieur de la catégorie de la gestion ni des variations 
du nombre de ces fonctionnaires. Ces questions font l'objet d'une autre étude pour le 
compte du Groupe de travail. 
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